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.i nouveau 

M. Michâêtis vicnl dé [aire ses débuts 
à la tribune du Reichstaçi en qualité de 
chancelier de l'empire. Il a parlé avec 
abondance, invoquant impudemment le 
vieux dieu boche à Vcxorde et à la péro-
raison de son discours selon l'invariable 
usa/je de là-bas. Et ce qu'il a dit nous 
prouve tout de suite que, en dépit du tin-
tamarre de la récente crise, il n'y a au 
fond rien de changé en Allemagne. 

Non, U n'y a rien de changé en Alle-
magne. Il n'y a qu'un chancelier de plus. 
Mais ce chancelier reprend à son compte 
tous les mensonges de son prédécesseur, 
répète avec complaisance toutes ses im-
postures, entonne le même chant triom-
phal à là gloire des criminels exploits 
accomplis par les bandits des hordes 
teutonnes et par ceux de la piraterie 
sous-marine. M. Michaelis éprouve au-
tant d'orgueil que le précédent chance-
lier devant les infamies allemandes et 
il en manifeste autant de satisfaction. 
Même, on observera que le ton de ses 
paroles a plus de morgue encore et plus 
d'insolence que celui dont usait M. de 
Belmnanii-Holhccçi. La manœuvre à la-
quelle H s'est livré au cours de ses expli-
cations, — In lecture du télégramme à 
effet de son 'protecteur Ilindenburg, — 
cette grossière manœuvre de tacticien 
parlementaire semble démontrer que M. 
Michaelis est encore moins gêné par les 
scrupules que ne l'était l'infortuné 'chan-
celier des gaffes. 

Dans ces conditions, il serait superflu 
de s'attarder à. commenter dans ses di-
verses parties le discours du Reichstag. 
Bornons-nous à constater que, pour le 
nouveau chancelier comme pour l'an-
cien, l'Allemagne a été poussée à la 
guerre par les audacieuses provocations 
de l'Entente et qu'elle n a rien à se re-
procher dans la conduite de cette guerre. 
A. la fin de son discours, cependant, 
l'orateur a fait connaître que l'Allema-
gne ne serait pas opposée à une paix 
qui devrait constituer « une base pour 
la réconciliation durable des peuples » 
et surtout empêcher les « boycottages 
économiques' « dans l'avenir. Ce dernier 
vœu. dont la réalisation sauvegarderait 
les futurs intérêts commerciaux de nos 
ennemis et leur permettrait de rétablir 
leur grande entreprise' de domination 
économique sur des bases plus solides 
encore que par le passé, est probable-
ment le ' seul à la sincérité duquel on 
puisse croire. Mais on voit dans quelle 
pensée cupide il est formulé. 

Nous n'avons donc pas à prendre a.u 
sérieux la conclusion soi-disant pacifi-
que de ce discours manifestement belli-
queux, pas plus que nous ne devons 
ajouter une réelle, importance au vole 
par la majorité de Gauche du Reichstag 
de la résolution dont le texte a été pu-
blié ces jours-ci. S'il y avait un gouver-
nement favorable à la paix en Allema-
gne, ce gouvernement ne serait pas à la 
dévotion de la caste militaire. Et s'il y 
avait au Reichstag une majorité favora-
ble à la paix, celte m.ajorité n'aurait pas 
applaudi avec tant d'empressement aux 
premières brutalités oratoires de M. Mi-
chaelis. 

Il y a un nouveau chancelier en Alle-
magne, mais, il n'y a pas une nouvelle 
'Allemagne. L'Allemagne de Michaelis est 
la m,ême que celle de Bethmann-Eoll-
weg. Et c'est plus que jamais VAllema-
gne de Ilindenburg. 

CAMILLE FERDY. 
«- . 

Les socialistes français et la réunion 
internationale 

Paris, 20 Juillet. 
Dans la soirée d'hier, la Commission ad-

ministrative du Parti s'est réunie, sous la 
présidence de M. Louis Dubreuilh, pour 
prendre connaissance des divers documents 
relatifs à là Conférence internationale. A 
jlO heures du soir, M. Varuiervelde, ministre 
d'Etat belge, qu'accompagnait le député De-
broeckère, faisait son entrée dans la salle. 
,Toux deux venaient rendre compte à la 
C. A. P. de leur récente mission en Russie. 
L'exposé du voyage a été fait par M. Vander-
velde qui rapporte de son séjour parmi les 
socialistes russes des impressions qui se rap-
prochent sensiblement de celles de M. Albert 
Thomas. 

Aussitôt, après, une discussion s'est enga-
gée sur l'envoi des télégrammes au Soviet, 
au Labour Party et à MM. Huysmans et 
Branting. Cette discussion était de pure 
forme puisque des télégrammes étaient déjà 
partis. Certains membres de la C. A. P. n'ont 
pas manqué de le faire remarquer. A quoi 

M. Renatidel a répondu en disant que ren> 
voi des télégrammes avait été décidé par une 
Commission dûment mandatée à cet égard 
sans qu'aucune protestation ne s'élevât. 

Après un échange d'observations auquel 
prirent part MM. Renaudel. Poisson, Lon-
guet, Mistral et Dclépine, renvoi des télé-
grammes fut finalement adopté à l'unanimité 
moins deux voix (dont une contre et une abs-
tention). 

Les passeports des délégués anglais 
Londres, 20 Juillet. 

M Baliour a Informé le secrétaire du Con-
grès Mandais des Trade-Unions et du parti 
travailliste que les passeports seront refu-
sés à MM. O'Brien et Campbell, délégués pour 
se rendre à Stockholm et à Pétrograde. 

mm 
inique 

Paris, 20 Juillet. 
Le général Pershing, commandant des 

troupes américaines, a quitté Paris ce matin 
pour aller visiter le front britannique. 

Il se rend d'abord au grand quartier géné-
ral anglais, où il sera reçu par le général 
sir Douglas Haig. 

ecnec a 

EN! 
Paris, 20 Juillet. 

Le Conseil des ministres réuni ce matin, 
à l'Elysée, sous ia présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation militaire 
et diplomatique. 

— De notre corresvonaant particulier 

PROPOS DE GUERRE 

e Ministre aux rranenees 
A l'exemple de son collègue Kerensky, M. 

Painlevc est allé au* tranchées, non pas 
celles où l'on conduit les ministres alliés, les 
missions neutres et le président de la Répu-
blique : aux vraies, celles où l'on se bat, où 
l'on est tué. 

Cela se passait du côté de Craonne. Infor-
més sans doute d^. la présence ministérielle, 
les Allemands déclanehèrent une violente 
attaque. M. Painlevé aurait pu se retirer ; 
il resta, se disant qu'un ministre de la 
Guerre n'est pas déplacé à la guerre. Je ne 
gagerai pas que les éclatements des 305 ne 
vu firent pas courir entre les omoplates le 
petit frisson qu'ont connu les plus braves, 
mais il n'en a rien laisse paraître. Au plus 
fort du combat, il a eu un mot, qui vaut mieux 
que celui de Mac-Mahon devant l'inondation. 

— Quel splcndide feu d'artifice ! s'cst-il 
écrie. 

M. Painlevé a eu la crânerie de faire cesser 
la légende^ du ministre « qui n'y vient pas, 
lui ! » Il y est venu, et les poilus en sont 
restés comme « deux ronds de chapeaux », ce 
qui est, comme vous savez, le comble dé 
l'étonnement. L'un d'eux, particulièrement 
incrédule et gouailleur, n'en crut pas ses 
yeux quand le ministre se glissant dans son 
abri, vint lui faire un brin de causette. 

Cette visite a produit, dit-on, le meilleur 
effet sur les troupes. Parbleu ! On ne sait si 
les poilus demanderont pour M. Painlevc 
une citation, qu'il n'aurait pas volée; mais 
ce qu'il y a de certain c'est que sa popularité 
n'a pu que grandir de ce fait. Les soldats 
voyant le ministre de la Guerre autrement 
que sous les espèces d'une circulaire, c'est 
un événement, ça ! 

Et maintenant, attendons-nous aux imita-
tions. Vous allez voir que tous les ministres 
(à l'exception peut-être dé M. Ribot) vont 
vouloir monter en première ligne. Seulement 
là comme en beaucoup de choses, il n'y a 
que le premier qui compte; et M. Painlevc 
a été ce premier-là. 

* ANDRÉ NÉGIS. 

La Ffite Mmm\% feefp à Paris 
Paris, 20 Juillet. 

La musique des grenadiers belges venant 
du front est arrivée cet après-midi pour par-
ticiper aux concerts qui auront lieu demain 
et après-demain à Paris et à Versailles en 
l'honneur de la Fête Nationale belge. 

et en Amérique, ont été organisées de telle 
sorte que l'armée américaine de un million 
d'hommes qui va être Tecrutée puisse rece-
voir, sans délai au fur et à mesure de la for-
mation des unités, les canons légers et lourds 
avec leurs munitions qui lui seront néces-
saires. 

Paris, 20 Juillet. 
La bataille continue sur las mômes points 

des mêmes fronts. Après ses vaines réac-
tions dans le secteur cote 304-Morl-Iiomme, 
l'ennemi a attaqué, hier, nos lignes au sud 
de Saint-Quentin. Il a même fait donner la 
garde qui a livré un assaut impétueux, 
soutenu par une action d'artillerie extrême-
ment violente. Nos troupes ont brisé l'eflorl 
allemand avec une vaillance magnifique. 

En môme temps, l'ennemi lançait une nou-
velle attaque contre les positions britanni-
ques de Lombaerlzidc. Nos alliés, comme 
nous, la repoussaient victorieusement. QïtjA 
peut penser que ces manifestations de ner-*\ 
vosilé de l'ennemi n'ont pas d'autre raison 
que. de contrarier ou d'empêcher les prépa-
ratifs de l'armée britannique. La bataille 
engagée se poursuit. 

L'avance russe est momentanément arrê-
tée par l'arrivée de fortes réserves austro-
boches. Le gouvernement provisoire russe, 
menacé d'une contre-révolution soudoyée 
par i'Allemagne, a pris des mesures énergi-
ques contre les éléments extrémistes. Cette 
aventure Iraqique éclairera sans doute défi-
nUiremcnl le gouvernement provisoire, qui 
në voudra pas supporter devant l'Histoire 
la responsabilité d'avoir sacrifié la jeune 
liberté russe à de prétendus révolutionnai-
res qui font, le jeu des puissances féodales. 

Pour terminer, je signale la démission des 
quatre sénateurs et députés composant la 
Commission de contrôle des effectifs.. C'est 
un incident qui aura des suites. Il faut qu'en 
sache tes résistances auxquelles on se 
heurte quand on veut débusquer les embus-
qués. De.même, U faut qu'on sache les rai-
sons qui ont assuré jusqu'ici l'impunité aux 
accapareurs et aux spéculateurs. Les deux 
questions louchent de trop près A la défense 
nationale pour qu'elles ne soient pas tirées 
au clair. 

. MA.RIUS RICHARD 

, Commnniqné officiel anglais 
20 Juillet. 

Au cours de la nuit, dans la région 
de Gravelle et au nord d'Ypres, nous 
avons réussi plusieurs coups de main 
et ramené des prisonniers. 

L'artillerie ennemie a été plus active 
que de coutume au nord-ouest de Saint-
Quentin et au sud-est de Lens. 

MM mm 
On les dote de aotre canon de 75 

Washington, 20 Juillet. 
Un important accord vient d'être conclu en-

tre le gouvernement américain et le haut 
commissaire français aux Etats-Unis, M. An-
dré Tardieu. Aux termes de* cet accord, le 
gouvernement américain adopte les deux 
principaux matériels d'artillerie française, le 
canon de 75 de campagne et l'obusier rapide 
de 155. Dès à présent, le corps expéditionnaire 
du général Pershing a reçu des autorités 
françaises, à son arrivée, son artillerie de 
campagne, son artillerie lourde à tir rapide 
et son artillerie de tranchée ; ce qui accélé-
rera naturellement son entrée en lfgnc. 

En même temps, les fabrications en France 
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Paris, 20 Juillet. 
Le gouvernement fait, à U heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région Hurl-ebise-Craonne, la 
tulle a continué très violente. 

Les Allemands ont renouvelé leurs at-
taques jusqu'à une heure avancée de la 
nuit. 

Vers 20 heures 30, après une puissante 
concentration d'artillerie, l'ennemi a tenté 
de nouveau un assaut général, mené avec 
des forces importantes, sur la ligne de 
nos plateaux en avant de Craonne el de 
Vauclerc. 

Des combats corps à corps se sont en-
gagés sur toute l'étendue du front, que 
nos troupes ont défendu avec une magni-
fique vaillance., 

Leur résistance et leur ténacité ont eu 
raison des plus furieux assauts. 

Partout nous avons intégralement 
maintenu nos positions. 

Malgré les lourds sacrifices auxquels 
l'ennemi a C07isenli, il n'a réussi à pren-
dre pied ni sur le plateau de Californie, 
ni sur le plateau des Casemates, ni sur 
nos positions plus à l'Ouest. 

Le terrain en avant de nos lignes, cou-
vert de cadavres, témoigne de la violence 

de la lutte, de la défaite sanglante de 
l'adversaire. 

Entre le plateau de Californie et le pla-
teau des Casemates, les efforts des Alle-
mands pour élargir le léger avantage 
qu'ils avaient obtenu hier, ont été égale-
ment vains. 

Bien plus, nos énergiques contre-atta-
ques nous ont permis de resserrer la 
poche où l'ennemi avait pénétré. Nous 
tenons entièrement la crête du plateau. 

L'ennemi se maintient encore sur un 
espace de six cents mètres environ, ac-
croché au rebord nord du plateau, où se 
trouvaient nos éléments de première 
ligne complètement détruits par le bom-
bardement. 

Nous avons fait une vingtaine de pri-
sonniers de la garde. 

En Champagne, un coup de main sur 
nos petits postes, entre la ferme Nava-
rin el la rouie de Sainl-Hilaire à Saint-
Souplet, a échoué sous nos feux. 

Sur la rive gauche de la Meuse, assez 
grande activité des deux artilleries, vers 
la cote 30t. 
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Les victimes des troubles de Pétrograde 
Rétrograde, 20 Juillet. 

Suivant les chiffres fournis par les postes 
de secours de Pétrograde, le nombre des 
tués a atteint 56, dont 40 morts des suites de 
leurs blessures, et 650 blessés au cours des 
journées des 16 et 17 juillet. . 

La soumission des insurgés 
Pétrograde, 20 Juillet. 

Le gouvernement, à la suite d'un accord 
avec le Comité exécutif du Conseil des délé-
gués des ouvriers et des militaires, ayant or-
donné de débarrasser le palais de la danseuse 
Kseszinska .ainsi que la partie do la' forte-
resse Pierre-at-Paul, des gens armés qui les 
tenaient, les troupes s'y rendirent, mais elles 
trouvèrent le palais déjà évacué, Mes y dé-
couvrirent une importante quantité d'armes 
et d'explosifs . 

Leâ rebelles embusqués dans la forteresse 
opposèrent uhe résistance, mais après un 
échange de quelques coups de feu inoffen-
sifs, ils se rendirent. Peu après, les délégués 
des rebelles, qui occupaient le quartier de 
Vassiliostrov, au delà de la Néva, se présen-
tèrent à la forteresse, et firent leur soumis-
sion au gouvernement. 

Un attentat contre 1. Kerensky 
Pétrograde, 20 Juillet. 

Un attentat a été commis contre M. Ke-
rensky, dans la ville de Poïotzk. Un coup de 
feu a été tiré sur lui et l'a manqué. 

Pétrograde, 20 Juillet. 
M. Kerensky, ministre de la Guerre, est 

rentré, hier, à Pétrograde. • 

L'enquête sur les agissements de Lénine 
Pétrograde, 20 Juillet. 

Le Comité du Conseil des délégués des ou-
vriers et des soldats de Pétrograde a désigné 
cinq membres pour constituer la Commission 
d'enquête sur les agissements dont Lénine 
et d'autre maximallstes sont accusés depuis 
deux jours. 

Suivant la Gazette de la Bourse, les déposi-
tions de Mme Soumenson, arrêtés hier, se-
raient accablantes pour Furstenberg, alias 
Ganedski, résidant à Stockholm. Les jour-
naux assurent également que le leader so-
cialiste allemand Haas aurait confirmé, lors 
de son .passage à Copenhague, que le docteur 
Helfaud, alïaf Parvus, est un intermédiaire 
entre le gouvernement allemand et les maxi-
mallstes russes. Sur la demande du Conseil 
des délégués des ouvriers et des soldais, les 
troupes "chargées de rétablir l'ordre recher-
chent le armes restées jusqu'à présent entre 
les mains des civils. La garde ouvrière, dite 
gardé rouge, a été ainsi désarmée. 

L'autonomie de la Finlande 
Helsingfors, 20 Juillet. 

La Diète, ayant reconnu, par 165 voix con-
tre 72, la nécessité du vote urgent du pro-
jet de loi sur l'autonomie de la Finlande, l'a 
adopté ensuite in extenso, par 136 voix con-
tre 55. La Diète a repoussé par 104 voix con-
tre 86, un amendement du député jeune 
finnois Ouallas, proposant de présenter le 
projet de loi à l'approbation du gouverne-
ment provisoire de Russie. 

La Houille blanche 
Un nouveau rôgiino pour l'utilisation 

des forces hydrauliques 
Paris, 20 Juin. 

La présidence du Conseil nous communi-
que la note suivante : 

On sait que depuis 23 ans, le régime légal des 
usines utilisant l'énergie des cours d'eau n'a pas 
encore pu être établi, par suite, principalement, 
de la division des attributions entres les diverses 
administrations intéressées. Cette situation, déta-
vorabie au développement de l'emploi de la 
bouille blanche, est devenue particulièrement lâ-
cheuse du tait de la guerre et des besoins consi-
dérables de force motrice nécessaires aux usines 
travaillant pour la Défense nationale. Aussi, la 
Commission du budget est-elle intervenue a main-
tes reprises auprès du gouvernement, en lui de-

mandant de mettre nn terme aux dlvergeiices de 
rues entre ministères, et d'Instituer un organe 
permanent de direction et do coordination com-
pétent pour connaître de toutes les questions re-
latives à l'emploi des forces hydrauliques. 

Le président du Conseil a chargé le il mal der-
nier une Commission exrraparlementalre, composée 
die memtoos du Parlement, do représentants des 
présidée par M. Klotz, président de la Commission 
du budget, de mettre au point le projet d'ensemble 
réclamé par cette dernière. 

La Commission des forces hydrauliques vient 
de clore ses travaux apTès avoir tenu dix-huit 
séances. Elle a remis à M. le président du Con-
seil le texte d'un projet de loi adopté par elle à 
l'unanimité. Ce projet fixe le statut des usines 
hydrauliques. 11 réalise l'unité do direction par la 
création d'un sous-secr^tariat d'Etat, placé sous-
l'autorite du président ûu Conseil, et assisté d'un 
Comité consultatif, où sont représentés tous les 
Intérêts en jeu. 

Le président du Conseil a reçu M. Klotz et lui 
a fait connaître que le gouvernement faisait sien 
le texte ainsi préparé, et qu'il le déposerait mardi 
sur le bureau de la Chambre. 

U convient .de signaler l'heureux résultat obtenu 
en si peu de temps, contrairement a. de nombreux 
précédents, par la Commission cxtraparlementalre 
dos forces hydrauliques. i 

Un ancien ministre ravitaillait 
les sous-marins allemands 

Athènes. 20 Juillet. 
Un communiqué officiel annonce que des 

perquisitions opérées dans une usine, située 
à Eleusis, et appartenant à MM. Cannelo-
poulos, député, et Charialos, ex-ministre du 
Cabinet Lambros, ont fait découvrir 8.000 co-
ques do naphte, une quantité importante de 
dynamite, et certaines caisses de pétrole et 
de benzine. Eleusis étant une ville du litto-
ral, il en résulte, avec évidence, que ces ma-
tières étaient destinées au ravitaillement des 
sous-marins allemands, ainsi que le prouve 
la découverte de tuyaux spéciaux placés 
sous la mer à cet effet. Ces révélations pro-
voquent une stupéfaction générale. 

Les ravitalllears de sous-marins démasqués 
Athènes, 20 Juillet. 

Au fur et à mesure que sont éloignées de 
leurs fonctions, les créatures du régime dé-
chu, viennent au jour des machinations que 
tous, surtout dans les milieux etttentistes, 
connaissaient, mais qui étalent difficiles à 
établir par suite de complicités sans fin. La 
découverte faite hier d'armes et de. benzine, 
à Eleusis, continue la série des révélations 
des crimes remontant h la même source, à 
la même instigation. 

Le lieutenant Panagopoulos, attaché h la 
•Place d'Athènes, a fait une enquête à Eleu-
sis ; il a ordonné une perquisition à l'usine 
Charilaos et ■ Canelopoulos. On a découvert 
quarante-six bidons de pétrole, quinze cais-
ses de benzine, de la dynamite, etc. D'autres 
découvertes furent faites ailleurs. Des vivres 
trouvés étaient le restant d'un stock a l'usage 
des épistrates. Les ouvriers ont déclaré que 
des expéditions de benzine étaient faites la 
nuit vers les lies Revendouï-sa et Pbanero-
meni. et aussi vers le port d'Oropos, qui est 
le port naturel de la région de Décélie, où se 
trouve le palais royal. A Oropos, était dissi-
mulée une canalisation alimentent les sous-
marins. M; Charilaos Criecoukis. autre offi-
cier h la Place, fit transporter dans les. Usines 
précitées, environ 800 fusils dont, à la suite 
de la rêcletuation du contrôle allié, une par-
tie furent transportés dans le Péloponèse : le 
reste, dissimulés dans le village de Mandrà, 
à proximité d'Eleusis, restèrent en la posses-
sion des épistrates Plusieurs arrestations ont 
été opérées. Il est probable que seront arrêtés 
les propriétaires de l'usine,. M. Charilaos, qui 
était membre du Cabinet Lambros, et M. Ca-
nelopoulos, parent de M. Gounaris, qui con-
sacra de grosses sommes à la propagande 
allemande. 

Une grande émotion règne dans la ville» 

Le pays pour ïenizeiss 
Athènes, 20 Juillet. 

La situation intérieure dans toutes ses mul-
tiples manifestations évolue normalement et 
rapidement, car tous comprennent que l'ac-
tion de M. Venizelos assurant l'unité du pays 
a sauvé la Patrie. Dans la capitale, dans les 
provinces et dans tous les milieux jadis hos-
tiles, tend à dominer la conception qu'il faut 
aider complètement M. Venizelos. 

La Crise espagnole 
La fermeture de la frontière 

Madrid, 19 Juillet, 19 h. 15. 
La frontière est fermée depuis une heure 

de râprès-midi. 

La réumion des parlementaires catalans 
empêchée par la police 

Madrid, 20 Juillet. 
Le ministre de l'Intérieur a déclaré à des 

journalistes que le gouverneur de Barcelone 
avait télégraphié, à 17 heures, que les parle-
mentaires, après de vains essais pour se 
réunir au palais du Conseil d'arrondissement, 
puis à la Mairie, se sont réunis au Cercle des 
Beaux-Arts, dans le salon des industries élec-
triques, mais que l'arrivée inopinée de la 
police a empêché la séance d'avoir lieu. Le 
gouverneur s'est rendu sur les lieux. 

Madrid, E0 Juillet. 
Dans sa déclaration aux journalistes, le 

ministre de l'Intérieur a dit : Quand le gou-
verneur entra dans le salon des industries 
électriques, M. Abadal, qui présidait la réu-
nion, le salua comme représentant de l'auto-
rité et comme homme. Le gouverneur l'avisa 
qu'il venait s'informer du genre dé réunion 
que l'on tenait. Les paroles suivantes furent 
échangées î 

M. Abadal : Nous sommes des représentants du 
pays, désireux de traiter des Intérêts d'un haut 
patriotisme. 

Le gouverneur : S'il s'agit d'une réunion de repré-
sentants, elle est séditieuse. SI TOUS Êtes de simples 
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citoyens réunis pendant la suspension des garan-
ties et sans autorisation, vous êtes hors la loi et 
Je vous prie de vous retirer. 

M. Abadal : Nous ne sortirons que par la vio-
lence. 

Une poi-r : Que la force entre ! 
Le gov.verneur : La force, c'est moi ! 
M. Abadal : Puisque le gouverneur nous invlto 

à sortir, il sera responsable de ce qui arrivera ! 
Le gouverneur intima alors individuelle-

ment à chaque député de sortir, ce qu'ils 
firent. Quelques-uns en sortant invitèrent à 
recourir à la violence le nombreux publie 
qui s'était massé aux environs. 

En terminant son récit, la ministre a dit 
que le gouvernerrifent avait approuvé la con-
duite du gouverneur. 

Les cheminots de Valence en grève 
Valence, S0 Juillet. 

Une petite alarme s'est produite dans lé 
quartier de Ruzafa à la première heure de 
la nuit, mais la gendarmerie a rétabli rapi-
dement le. calme. Les trams et les courriers 
pour Madrid et Barcelone sont partis nor-
malement pilotés par des lieutenants du gé-
nie. Les cheminots qui ont abandonné le tra-
vail n'ont pas troublé Tordre. Trente pour 
cent environ des employés travaillent norma-
lement. Les cheminots de Madrid ont voté 
un blâme contre l'attitude de leurs camara-
des de Valence. 

Une échauffe-urée à Barcelone 
Barcelone. 20 Juillet. 

Une barricade a été élevée à l'angle des 
rues Condé et de la Salto. Il y a eu seule-
ment un blessé. Les mutins ont été rapide-
ment dispersés dès l'intervention de la force. 
Simultanément, d'autres éléments provo-
quaient des désordres au lieu dénommé Pa-
raîclo ; mais là aussi les manifestants ont 
été dispersés dès l'apparition de la gendar-
merie montée. Dans la nuit, la capitale cata-
lane a repris son aspect normal, les cafés et 
les spectacles étaient ouverts et les tramways 
circulaient normalement. 

Le3 parlementaires catalans adressent 
un manifeste au gouvernement 

Madrid, 20 Juillet. 
Dans les milieux politiques on déclarait à 

la dernière heure de la nuit que des parle-
mentaires qui avaient adhéré à l'assemblée 
de Barcelone; considérant leur mission 
comme terminée rentraient à Madrid et 
qu'ils se proposaient d'adresser au gouver-
nement un message contenant les principales 
aspirations de l'assemblée. 

Paris, 20 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 45 sous 

la présidence de M. ocschsncl. 

L'ordre du jour appelle la discussion des inter-
pellations de MM. Faisant, Laval et Lugol relatives 
au ravitaillement en combustibles do la popula-
tion civile. 

M. Poisawt'monte à. la tribune. 11 constate qu'en 
évaluant notre production à 29 millions de tonnes, 
il est vraisemblable que les importations suffiront 
à donner le total nécessaire a nos besoins. Mais il 
est. du dévoir du ministre du Charbon de ne pas 
être optimiste. ; il doit même se montrer pessi-
miste et prévoir des restrictions. Qui supportera 
ces restrictions ? M. Paisant expose la politique 
charbonnière qui a été suivie jusqu'Ici. Il déclare 
se rallier a l'idée do M. Loiicheur, de donner à 
l'Etat !o contrôle général de tous les charbons. 
Il se dit en outré partisan de la carte de chaT-
bon et de la répartition par les municipalités. I* 
faut organiser lo chauffage par le bois et l'exploi-
tation des tourbières. 

M. Laval demande où en sont , les approvisionne-
ments. 

M. Lugol s'élève contre certains privilèges et 
certains abus qu'il demande au ministre de répri-
mer sévèrement. Il dénonce aussi les intermédiaires. 

M. Louis DuSôlo insiste auprès du sous-secrétaire 
d'Etat afin que les usines soient ravitaillées en 
priorité. Notre production s'accroît sans cesse. Nous 
pouvons avoir tout ce dont nous avons besoin dans 
nos foyers domestiques. 

M. Louî3 DiiSoss s'associe aux orateurs précédents 
pour dire que les besoins des. loyers domestique! 
doivent être assurés avant tout. Nous pouvons comp-
ter disposer d'un total compris entre 47 et 50 mil-
lions de tonnes, c'est-a-dire plusieurs millions de 
tennes de plus quo l'an dernier. Il préconise la pé-
réquation et la répartition départementale. 

M. Loucheur, sous-secrétaire d'Etat, chargé des 
questions qui concernent le charbon, monte à la 
tribune. 

Je ne veux être, dit-il, ni pessimiste, ni opti-
miste. Les chiffres que l'on peut, donner sont sujets 
à variation. On peut évaluer nos besoins à 3 mil-
lions 700.000 tonnes par mois. Nos importations de 
charbon anglais, Un moment gênées par la guerre 
sous-marine, sont au contraire maintenant en aug-
mentation. Elles dépassent 1.700.000 tonnes par 
mois. Nos mines, qui ne produisaient que i mil-
lion 400.000 tonnes par mois, sont exploitées avec 
intensité et donnent dès maintenant 2 millions de 
tonnes par mois. J'ai envisagé une production nette 
de 2.400.000 tonnes, brute de 2.800.000. Si le nombre 
des travailleurs est insuffisant, je poserai la ques-
tion au gouvernement et je demanderai le nombro 
de mineurs nécessaires pour avoir la production 
maxlma. (Vifs applaudissements.) En ce qui con-
cerne la répartition du charbon, elle se fait ac-
tuellement aussi mal que possible. (Très bien ! sur 
de nombreux bancs.) Le sous-searétalre d'Etat 
indique qu'il envisage des mesures législatives pour 
réprimer énergiquement la spéculation. (Applaudis-
sements.) 
, M. Loucheur préconise la main-mise do l'Etat 
sur les mines afin de pouvoir répartfr les charbons 
tant aux usines à gaz et celles de la guerre, aux 
chemins de fer, qu'a l'industrie et aux foyers do-
mestiques. 

H explique le mécanisme de la répartition dans 
chaque commune, avec un prix net. Il dit qu'en 
octobre, chaque département sera approvisionné 
pour un mois. 

M. Loucheur poursuit : Quant à la vente au 
détail, faite sous la surveillance des maires, H 
faudra que les marchands de charbon acceptent un 
véritable contrôle. La main-mise sur les usines 
sera assurée du l<* au 5 août. Quant a la main-
mise sur les importations, des Commissions fonc-
tionnent déjà dans les ports. M. Loucheur termina 
en demandant l'appui de la Chambre, de la Com-
mission des Mines pour l'aider dans sa tache et » 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

— Roger ! . 
Un frisson courut sur la face blême du 

blessé. 
Les yeux remueront. Le regard quitta la 

fenêtre, s'éleva vers Christiane... niais 
dans ce regard pas une lîninme, sur le vi-
sage, pas un reflet d'émotion... Les pru-
nelles (roubles... vides... semblaient ne 
rien voir. 

— Rogi;r... répéta-l-elle, après de nouvel-
les hésitations. 

Môme silence... mémo indiffrence. 
Les yeux du blessé étaient morts... Der-

rière eux, plus de sensibilité,, plus de com-
prébo'i.sinn, plus d'ùrne... 

... Et les voilà qui de nouveau se diri-
geaient vers la fenêtre. 
. Clirislinne. prise d'un insurmontable 
efli'oi. s'était reculée. 

— Il ne m'a pas vue... il ne me reconnaît 
pas. El cependant il semble ne plus éprou-
ver de souffrances. Pas de fièvre... pas de 
délire... Alors ?... 

Elle recule encore. 
Le front de Maury s'était plissé. Une in-

quiétude met son reflet sur son visage 
mince et délicat. 

Mais le trouble qu'il n'a pu réprimer en 
saluant ia jeune' femme à son arrivée per-
siste encore. 

Servières, lui, sourit toujours, de son 
sourire indéfinissable. 

— Ceci, madame, est assez étrange, en 
effet... Pourtant, je vous le répète, ne vous 
alarmez pas. Vous verre;; que delftis quel-
ques jours ces troubles auront disparu. 

La jeune femme ne répond pas. Pendant 
un inslant, elle se tient debout, les yeux 
fixés sur le blessé retombé dans son extase. 
Puis elle se retourne, et sans aller déposer 
un baiser sur le front de cet homme qu'elle 
a adoré de toutes les forces de son âme,' 
sans murmurer un mot d'adieiî, elle rega-
gna la porte. 

A ses oreilles, une phrase, confusément, 
bruit : 

— Merci, mon Roger, des inoubliables 
heures d'ivresse que tu viens de me don-
ner... 

Servières la suit, l'accompagne jusqu'au 
vestibule. 

Il voudrait cacher la joie qui l'envahit. Il 
y réussit h peine. 

Il s'efforce encore de rassurer la jeune 
femme. 

— Demain, peut-être, vous trouverez 
quelque amélioration dans l'état de votre 
mari, demain, peut-être il vous reconnaîtra. 

Elle secoue la tête. 
Elle ne croit pas à ce miracle. Les yeux 

de Roger ne sont pas troublés par la fiè-
vre... ils sont vides. 

Et elle part, après un salut froid, elle part 
presque sans avoir parlé. 

Le lendemain, rien n'était changé, sinon 
la clarté du jour à la fenêtre. Il n'y avait 
pas de soleil ; un brouillard épais tendait 
comme un rideau d'ouate derrière les vitres. 
Plus d'éclairs, plus de paillettes d'or, plus 
de sourires lumineux dans les rideaux. Mais 
derrière eux un écran gris, opaque... d'une 
mélancolie intense. 

Les yeux de Roger ne souriaient pas. 
En eu% -ne se réflétait plus cétte lumière 

qui, hier, y mettait comme un gaieté. 
Ils étaient morts... bien morts. 
Christiane vint, ne parla pas davantage 

qde la veille... s'en alla pareillement, sans 
un baiser à celui à qui elle en avait tant 
donné. 

Servières était absent, elle ne le vit pas. 
Elle reparut chaque jour, à la même 

heure, toujours vêtue de la même robe som-
bre, te visage caché sous la même voilette 
de deuil 

L'état de Roger s'améliorait physique-
ment... La blessure se cicatrisait... Les 

joues se coloraient..i Les forces revenaient 
visiblement. 

Mais l'intelligence semblait bien définiti-
vemant éteinte. 

Il prononçait des mots parfois, mais au 
hasard-... sans suite... sans signification. -

Pourtant un matin, des noms vinrent à 
ses lèvres : 

— Christiane... Marco... Claudette.: 
Et il les répéta à plusieurs reprises. 
Mais un instant après, il les avait oubliés. 
Parfois aussi il riait... d'un rire étrange, 

.nerveux, qui faisait mal à entendre. 
En le voyant, Servières, tout bas, son-

geait encore à ces mots : 
— La mort dans la vie. 
Leur signification, vague alors, mainte-

nant se précisait terriblement. 
Le chirurgien avait-il donc deviné dès le 

soir de l'opération ce qui arrivait à pré-
sent ? 

Môme n'avait-il pas voulu pour Darmont 
ce qui se produisait ? 

... La perte de l'intelligence qui allait faire 
de cet homme une épave lamentable de la 
vie... • 

... Cette déchéance éternelle dont il ne se 
relèverait pas ?... 

N'avait-il pas pensé... dans un raffine-
ment de cruauté... qu'un tel homme ne se-
rait pUis ni un mari ni... un amant ? 

Qui eût pu le dire ? 
Il évitait à Drésent de rencontrer Chris-

tiane, s'absentant à l'heure où celle-ci fai-
sait sa visite quotidienne. 

Pourtant, il fallut bien un jour qu'il lui 
donnât les explications qu'elle réclamait. 

Elle avait, la veille, laissé un mot pour 
lui. , 

Il l'attendit. 
U semblait avoir mis un frein h sa pas-

sion. L'heure n'était pas venue d'agir. Il 
trouverait une occasion favorable plus tard. 

Du sujet de cette conversation sollicitée 
par Christiane il ne douta pas un instant. 

Elle voulait savoir ce qu'il pensait de 
l'état de Darmont. 

Il fallait bien qu'il avouât la vérité. 
Non pas brutale... telle qu'elle était... 

mais en l'enveloppant d'un peu d'espoir. 
Pouvait-il être soupçonné de n'avoir pas 

fait son devoir, tout son devoir ? 
— Non. 
II échappait à toute réprobation... a tous 

reproches... 
Hormis peut-être h ceux de sa conscience, 

mais de ceux-là il n'avait cure. 
Il attendit donc Christiane, et, prétextant 

des visites obligatoires chaque après-midi 
dans les hôpitaux, il s'excusa de ne pas 
l'avoir vue les jours précédents. 

Elle était toujours semblable : sa douleur 
ne paraissait pas plus vive, son angoisse 
pas plus grande. 

L'antretien fut court. 
— Monsieur, dit-elle, je viens au nom de 

mes enfants^ vous prier de ma divulguer la 

très sincère opinion que vous vous êtes ceiv 
tainement faite , sur l'état de mon mari. 

C'était net. Il trouva cependant un détour 
pour ne pas répondrè tout de suite h cette 
question. 

— La guérison physique n'est pas dou-
teuse, madame. 

— Cela, je le sais. Mais je veux vous par* 
1er de l'intelligence... qui a sombré... et qui,, 
m'assuriez-vous, devait revenir peu à peu.' 

— J'en avais la conviction. 
— Mais à présent ? 
— A présent... je ne désespère pas en-

core. Il est certain qu'il y a des réserves à 
faire sur l'intégralité future de cette intelli-
gence. Mais je suis persuadé qu'elle renaî-
tra partiellement à la longue. 

Et, voulant donner plus de poids à son 
assertion en paraissant la baser sur des af-
firmations scientifiques. 

'— Il reste un état congestif du cerveau, 
consécutif à quelque lésion cachée qui pro-
voque ces troubles physiologiques. Ce n'est 
que peu à peu, très lentement, que, cette lé-
sion invisible se cicatrisant, les lobes, en 
se décongestionant, reprendront leur fonc-
tionnement. 

Il ajouta : 
— U y a encore cette hypothèse i 
« Une émotion violente peut produire 

brusquement cette décongestion du cerveau 
et amener la guérison., 

PAUL ROUGET. 
flA mile i demai%i 
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9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
cette condition 11 promet crue la spéculation sera 
enrayée d'une façon définitive et crue les prix se-
ront abaissés à. des taux normaux. 

Toute la Chambre lait une véritable ovation au 
sous-secrétaire' d'Etat. On ordre du Jour de con-
llance déposé par M. Léon Perrier et plusieurs de 
ses collègues, accepté par le gouvernement, est 
adopté à mains levées. 

La séance est levée à 6 heures 45 et ren-
voyée à demain, 2 heures 30. 

Le Sénat en Comité secret 
Paris, 20 Juillet. 

La deuxième séance du Comité secret s'est 
ouverte à 2 heures 20. M. Antonin Dubost 
préside. 

MM. .Ribot, Painlevé, M&lvy, Steeg, Go-
dart et Métin assistent à la séance. 

La deuxième séance du Comité secret est 
levée à G heures 50. Elle sera reprise de-
main à 2 heures. 

Les Disparus eî la Icieraîioo ûtace 
Paris, 20 Juillet. 

MM -Viviani, garde des Sceaux ; Painlevé, 
ministre de la Guerre et l^miral Lacaze, mi-
nistre de la MaTine, ont déposé un projet de 
loi relatif à la ■ déclaration d'absence des in-
dividus disparus pendant la durée des hosti-
l'Les personnes intéressées pourront, à la fin 
des hostilités, se pourvoir devant le Tribunal 
du domicile du disparu pour faire déclarer 
son absence. Les pièces Justificatives seront 
examinées par le ministère de la Justice pour 
rapport. L'absence ne pourra être déclarée 
que si plus d'une année s'est écoulée sans 
nouvelles et, en aucun cas, de jugement défi-
nitif déclarant l'absence ne pourra intervenir 
avant l'expiration d'un délai de six mois à 
compter de l'annonce officielle. 

La Qy@gfs@n des Huiles 
La Chambre de Commerce demande 

une dérogation à l'arrêté du 9 juillet 
La Chambre de Commerce nous communi-

que le texte du télégramme qu'elle a adressé 
hier au ministre du Commerce ; a. M. Tir-
man, président de la Commission de déroga-
tion au ministère du Commerce ; à M. Thier-
ry, ministre des Finances, député des Bou-
ches-du-Rhône. et à M. Branet, directeur gé-
néral des douanes au ministère des Finan-
ces : 

Sommes saisis plaintes syndicat bulles d'olive 
dont membres sont jaenacés rebroussement sur l'Es-
pagne de quantités huile d'olive obtenues à gran'cV-
peino de la péninsule. Vu les difficultés aetueUes 
de communication, de change et do transports, ils 
font, remarquer que retard dans transmissions télé-
graphiques les a seul empêchés se conformer aux 
prescriptions arrêté 9 courant ; qu'aucune amélio-
ration change pourrait résulter du rebroussement 
de marchandises payées aux lieux de production 
avant leur mise en route, que l'Espagne est le seul 
pays pouvant nous fournir des huiles à l'époque 
actuelle d'extrême pénurie de ce produit, et qu'un 
rebroussement occasionnerait de tels effets doua-
niers en Espagne, et porterait dans les relaUons 
déjà, difficiles un tel trouble, qu'il en compromet-
trait la continuation dans l'avenir. Pour tous ces 
motifs, syndicat huiles d'olive demande que soit 
prise en faveur des réceptionnaires huile, même 
mesure que pour vins, soit dérogation générale 
jusqu'à fin courant. 
J ARTAUD, 

Président Chambre Commerce. 

Roulement de la Cour d'Aix 
Aix. 20 Juillet. 

Voici la composition des diverses Chambres de 
la Oour pour l'année Judiciaire 1917-1918 : 

Première chambre. — M. le premier président 
Charignon; M. le président Marcaggt; MM. les 
conseillers Richard, doyen, Léautaud, Mailivim, 
Stoll. Pelon. 

Deuxième chambre. — M. le président Audlbert; 
MM. les conseillers Chamblard, Bevauçon, Dumas, 
Légat, Lescudier. 

Troisième chambre. ■— M. le préaident Cabassol; 
MM. les conseillers Sauze, Laugier. Prince, Martre. 
Woiller. . 

Quatrième chambre (appels correctionnels). c— 
U. le président Deleuil; MM. les coitseiUers Bres-
son. Lanata Magnin, Marcy. Rodler. 

Cliambre des misa en accusation. — M. le pré-
sident Marcaggi; MM. les conseillers Lanata, Ma-
gnin, Marcy, Rodler. s 

Les audiences de vacations auront lieu les 1", 8, 
16, 22 et 29 août, et les 5. 12, 19 et 26 septembre, 
._ : 

Coor d'Assises CBS Bonciies-aa-RMne 
Aix-, 20 Juillet. 

Faramina Jean,'«13 ans, et Arnaud Clément, 18 
ans, sont poursuivis pour avoir arrêté M. Combes 
Marius . bouclier u Marseille, au moment où ce-
lui-ci se rendait à l'abattoir, sortant de son do-
micile. 

Les prévenus au nombre cle trois, dont un ne 
comparait pas, étalant porteurs de revolvers et 
avalent un masque sur la ligure. 

Faramia était employé de Coinbes, sa victime.'* 
à nui on a enlevé une somme de i.100 francs et 
un -chique en blanc de la banque Suisse et Fran-
çaise. 

Pendant une suspension d'audience, les défen-
seurs AI" Gallet et Martin, s'aperçurent que 
la victime, M. Combes, avait eu une conversation 
;iyce un membre du jury. Des conclusions ont été 
déposées par les défenseurs, à ce sujet, mais la 
Cour, après en avoir délibéré, a passé outre aux 
(Sénats qui ont continué, lorsqu'un nouvel inci-
dent, corollaire du premier, s'est do nouveau pro-
duit. M. le président Chamblard ayant demandé 
aux défenseurs do préciser si l'entretien du Juré 
avec M. Coinbes avait porté sur l'affaire soumise 
à la Cour, de nouvelles conclusions sont rédigées. 

Après délibération, la Cour condamno Faramia 
Jean et Arnaud Clément à ta peine de cinq ans 
de prison et cinq ans d'interdiction de séjour, aux 
frais et aux dépens. — R. 

Mort au champ d'koimear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer le nom 

De M. Joachim Gatto, enseigne de vaisseau 
auxiliaire, décoré de la Croix de guerre, 
commandant VEdouard-Corbière, disparu en 
mer le 19 juin 1917 à l'âge de 26 ans. 

[Le Petit Provençal prend-part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
tfagréer ses bien vives condoléap.ces. 

; Comité <le secours 
ans dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat d'une souscription de î.'oMe, président : 

M. Masson,. chef de manutention des Transports 
Maritimes. 100 fr.; M. Solsino, négociant 13° verse-
ment), 50 ; de M. Blanc, maître-portefaix, a ,{r. de 
sdn personnel' ; MM. .Vlartlnarno. 3 fr.: Marlinamo 
fils, 1 îil; Rûbino, 1 fr.;'Auguste, 1 fr.; Roustan, 
1 <lr.; Gérard. 3- fr.: Boucbet. 2 fr. Total. ,175 fr. 

Nos remerciements pour l'exemple donné à ceux 
des'nôtres qui négligent leurs versement de 10 cen-
times sur leur journée dç travail. 

Pour les marins mobilisés 
C'est demain, à 4 h. 30 qu'aura lieu, au Vallon-

des-Auffes la matinée artistique donnée avec le 
concours de divers artistes réputés de notTe ville, 
parmi lesquels nous relevons le nom de M. Marcel 
Boudouresque. Souhaitons que le temps permettra 
aux organisateurs de faire une recette fructueuse 
pour soulager nos valeureux marins mobilisés. 

Dés maintenant, des listes do souscription sont 
déposées aux. établissements du ValIon-dcs-.VuHes 
et do la Corniche, et chez le trésorier. M. Joseph 
Bran, calanque du Vailon-de-Auffes, où les per-
sonnes désireuses de verser leur obole pour cette 
œuvra patriotique sont priées de se faire Inscrire. 
■ ' 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Demain, matinée de 

Ta-and gala, Manon, avec M. Menant, premier té-
nor de l'Opéra de Genève; Mille Lowelly, de 
l'Opéra-Comique, M. Boulogne, de l'Opéra, qui fera 
ses adieux, et M. Coulon. Location, 16, Cannebière. 
Téléphone 6-65. Prix ordinaires. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 h , le légen-
daire succès militaire, Tire au Flanc avec son 
Interprétation ovationnée. Mlles Sylvlan* Grim's 
Ricard, etc.; MM. Saint-Léon, Duplessis H Mars' 
etc. Location ouverte. Téléphone 9-C5. 

CHATELET-THEATRE. - A 8 h. 30 Carmen 
avec Lemaire, Mlles E. Bennett. Pinchon' et M Fi-
garella. Location, rue Sénac. Téléphone 11-77.' 

PALAIS-DF.-CRISTAL. — A 8 h. 30. grand succès 
de Mlle Camille Ober. Harlys trio. Mauréal la Féa 
and Chatram, Mlle Eïnma Liébel, Miss Lohanna 
etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi a 
S heures, et ce soir, a. 9 heures, la Crawle liev'ue; 
changement de tableaux. Tramways réservés au 
r^.i DUE 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Dsaialn, à 
2 h. 30, matinée avec Coste, le disenir gai, vedette 
de grand talent; Derr-Doff, le mangeur de îeu, 
l'homme pelote, etc. Douze artistes. Orchestre. 
Premières, 1 fr. ; secondes, 0 fr. 50. 

CASINO SAUVEUR (La Barasse). — Demain ma-
tinée, avec l'exquis Reynler, les amusants Carlos, 
le poète provençal Ch. Sage. Dix artistes. Orches-
tre. Entréo : 0 fr. 30. 

PRINTANIA-CONCERT (La Barasse). — Demain, 
,1 4 heures, revue de MM. D'Algnan et Courvtl, 
Slan. Tremblant. Grand succès. 

GRAND CASINO DE CAMOINS-LES-BAINS (Eta-
blissement thermal). — Demain dimanche, a 3 h., 
concert de grand gala avec un splendldo pro-
gramme. Troupe de premier ordre composée des 
artistes les plus aimés' du public. Tramways gare 
Noailles. Entrée : 0 fr. 50. 

Notules Marseillaises 

Privilège d'Essence 
Il en existe, si nous en jugeons sur ce que 

nous pouvons voir. On nous répète que les 
quantités d'essence, mises à la disposition de 
l'autorité civile sont insuffisantes pour satis-
faire tous les besoins. Et pourtant les auto-
mobiles militaires continuent à faire d'inuti-
les randonnées d'agrément ! Et pourtant des 
autos passent, emportant de belles dames, 
dont la promenade ne saurait être indispensa-
ble à la nation ! Et pourtant tel gros fournis-
seur de guerre peut dédaigner le train pour 
aller faire sa saison au Mont-Dore, à Vichy, 
ou à la Bourboule, et préférer exhiber son 
luxe d'essence aux foules étonnées I 

S'il n'y a pas d'essence, on acceptera sans 
difficultés d'être rationné, à la condition tou-
tefois que, par ailleurs, l'on n'en voit, pas 
gaspiller. Si l'on en gaspille, c'est qu'il y 
en a suffisamment pour tous les besoins. On 
comprendrait mal le gaspillage pour les pro-
menades inutiles et la restriction pour les 
travaux utiles. 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel beau, hier à Marseille. Le thermomètre mar-
quait : à 7 heures du matin, 24° 6 ; à 1 heure de 
l'après-midi, 32° 6, et a 7 heures du soir, 21° 1. 
Minimum, 19° 4 ; maximum, 35° 2. Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
762 -/- 5 ; 761 -/• .3, et 7C0 "/" 8. Un vent fort de 
Nord-Ouest a régné toute la journée. 

Une réunion des maires du département 6e 
tiendra lundi prochain 23 du courant, à la 
Préfecture, en vue d'organiser la répartition 
du charbon pour l'usage domestique dans 
l'ensemble du département. 

Les primeurs. — Un navire de la Compagnie 
Transatlantique, arrivé hier d'Algérie, a débarqué 
80.000 caissettes do raisins. Elles ont été vendues 
à raison de 2 fr. le kilo. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 21 et 23 juillet : 

Marseille-Arcnc, ir° catégorie, de 44.612 à, 44.889; 
2», de 173.782 à 174.273; 3°, de 404.044 à 404.201. 

Marsellle-Saint-Charles, direction de VintlmUle, 
i™ catégorie, de A-102.4O6 a 102.415; 2», de A-201.846 
,i 201.910; 3«, de A-300.991 â 310.041. — Autres desti-
nations, l" catégorie, do 110.511 il 110.650; 2°, de 
210.007 à 217.165; 3°, de 304.542 à 304.820. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie, de 54.295 à 54.393 ; 2», de 101.557 à 102.287; 
3o, de 123.502 à 123.725. — Marchandises de grues, 
2» catégorie, de 7.808 à 7.S44. 

MarseUle-Prado-Vieux-Port, 1" catégorie, de 15.437 
à 15.459; 2<=, de 24.629 à 24.753; 3°, de 30.517 à 30.542. 

Salnt-LouiS-les Aygalades 2o catégorie, de 51.048 à 
51.205 ; 3°, de 75.172 à 75.177. 

Pour les marins mutilés, — Une très belle fête 
a été donnée à bord d'un navire de la Compagnie 
Paquet, arrivé hier du Maroc. Le concert, qui fut 
des plus réussis, produLslt la somme de 300 francs, 
qui sera remise par les soins du commandant à 
l'Œuvres des Marins mutilés de la guerre. 

Les officiers en congé de convalescence à Mar-
seille et dans la banlieue sont invités a se présen-
ter- à l'hôpital militaire, rue de Lodi, à Marseille, 
le 23 juillet, a, 8 heures du matin, pour y être 
examinés par M. le directeur du service de Santé 
de la 15° région, conformément aux Instructions 
ministérielles en vigueur. 

C'est avec la mention « bien et non « assez 
bien » que MM. Fayon et Mayrargue ont été reçus 
au baccalauréat (latin-sciences). 

Les concours du Lycée musical. — Voici la 
liste des premiers prix :. 

Piano supérieur, 1" division (classe de Mme M.-L. 
Cyprlen) : l" prix à l'unanimité, Milo Franc. — 
2° "division (classes de Mlle R.-M. Laborde) : ir° 
mention, Mlle Barnole, M. Tolnon, Mlles A. Solari, 
Molinard. — 3° division ■■ lr° mention, Mlles BOUT-
rier. Th. Solari. 

Piano moyen : lr° division, f» mention, Mlles 
Long, Reynier. — 2° division, 2° mention à l'una-
nimité, Mlles Caiizi, Voilier. 

Classé de professorat de solfège (professeur, Mlle 
R.-M. Laborde! . admission à la 1™ partie, Mlle 
M. Bœuf. 

Solfège supérieur (classe de Mlle R.-M. Laborde) : 
l°r prix, JUles Artaud, Beurrier. Classe de M. Phi-
lloicrt, 1er prix à l'unanimité, Mile Truphème. — 
2o division (classes de Mlle R.-M. Laborde), ir° men-
tion à l'unanimité. Mlle Th. Solari. — 3" drVision, 
i™ mention à l'unanimité, Mlle Artaud. Classe de 
Mile Bergé, 1" mention, Mlles Reynier, Plilliplert. 

Rappelons que c'est domain soir, à 5 heures, 
qu'aura lieu, aii cimetière Saint-Pierre, la cérémo-
nie anniversaire, organisée par le Comité républi-
cain ayant soutenu la candidature du regretté 
citoyen Sehurrer, sur la tombe do l'ancien conseil-
ler général du 5« canton. Rendez-vous à la porte 
principale du cimetière. 

La « Revue do la Plage » qui vient de dépasser 
la 70', marche, toujours avec le même suceès, vers 
la 100°. Le public se rend toujours nombreux au 
Casino de la Plage pour applaudir les excellents 
interprètes, qui depuis près dë deux mois conduisent 
avec entrain cette revue dans la voie du succès. Au-
jourd'hui, en matinte et en soirée, deux représen-
tations de grand gala avec bataille de fleurs et de 
serpentins. 

Le sucre pour les ctab!iesemerU3 publics. — Les 
liquoristes, cafetiers, hôteliers, restaùra&urs, etc., 
dont le nom commence- par là lettre L, doivent 
retirer leur bon de sucre pour le mois d'août au 
bureau du Ravitaillement préfectoral, 2, rue Ar-
mény, aujourd'hui samedi, de 9 heures à 11 heu-
res 30. Lundi, lettre M. 

Le Mondain est paru ce matin. 

L'eboulement du Cap «lanct. — Un dixième cadavre 
a été découvert hier, vers raidi, sous les terres 
éboulées du Cap Janct. Il n'a pu être identifié et 
a été transporté à la Morgue. Les travaux de sau-
vetage se poursuivent avec Je concours de nos 
braves pompiers. Les tirailleurs africains, à cause 
du Ramadan, ont été provisoirement' mis au 
repos, et ont quitté leurs travaux de déblaiement. 

Exploi's de nervis. — Avant-hier, vers 3 heures de. 
l'après-midi, boulevard pddo, trois individus qui 
venaient de monter sur un tramway, cherchaient 
querelle au watt.man J a liras Auguste qu'ils bruta-
lisaient et menaçaient du' revolver. Le gardien do 
la paix Jacquet intervenant, put arrêter un do ces 
vauriens, Saint-Sernln Paul, 23 ans. .mécanicien, 
habitant route d'Aix, 45, qui .se rebella et blessa 
l'agent il la main droite. Il était, encore porteur 
d'un revolver H a été êcroué. Les deux blessés 
ont pu regagner leur domicile après avoir reçu 
des soins du docteur Angelvln. Les deux autres 
individus sont activement recherchés. 

Ecrasé par sa charrette. — Vers 3 heures, avant-
hier après-midi, le jeune charretier Domengo Henri, 
16- ans, 'habitant boulevard Bonne-Grâce. 05, sor-
tait, avec son attelage do trois colliers, de l'usine 
Fournlcr, rue Péllx-Pyat, quand, tout à coup, il 
tomba de son siège en avant du véhicule, dont une 
roue lui écrasa le cou et la face. La mort fut Ins-
tantanée. Le corps de l'infortuné a été transporté 
au dépositolre de Saint-Pierre. 

Les vols sur les trains. .— Huit caisses de parfu-
merie ont été trouvées, avant-hier, dans le ruis-
seau qui coule en centre-bas de la route des 
Olives, entre les Martégaux et roncfacle. Cinq de 
ces caisses étalent vides ; une défoncée, contenait 
encore dix-huit flacons d'eau do Cologne. Les deux 
autres intactes, paraissent contenir chacune une 
quarantaine de flacons. Toutes portaient la mar-
que d'une grosse maison de parfumerie de Grasse-
Paris et plusieurs l'étiquette suivante . P.-L.-M.-
P. V.'do Grasse à Eplnal-Est, transit par Gray. On 
croit que ces caisses ont été volées sur mi train 
en marche. 
wi Le 13 juillet, des employés de la Tuilerie 

Arnaud "trouvaient, dans une masure dépendant 
de la Tuilerie, à proximité de la voie ferrte, au 
Pradel. une barrique contenant encore deux cents 
litres d'huile, et vidée en grande partie. Tout porte 
a croire que l'on se trouve en présence d'un vol 
commis sur un train 

Autour de Marseille 
AUEAQNF,. — Aux agriculteurs. — Tous les 

agriculteurs de la commune sont invites à fal:-c h 
la mairie, dans le plus court délai, leur déclaration 
de réeoltc de blé s'ils ne veulent s'exboser ù subir, 
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Sur le Front de Macédoine 
Communiqué français 

Paris, 20 Juillet. 
L'aviation britannique a bombardé lea dé-

pôts ennemis de Petrick et y a provoqué des 
incendies. 

Combats de patrouilles dans le secteur du 
Vardar. 

L'artillerie ennemie a été active dans la 
région de Monastir. 

Uoe GoofireBee_d8s_AHMs à Paris 
La question des Balkans 

Paris, 20 Juillet. 
Lors de la conférence qui a eu lieu à Lon-

dres, em juin dernier, pour arrêter la ligne 
de conduite des puissances protectrices à 
l'égard de la Grèce, il a été convenu qu'une 
nouvelle conférence se tiendrait à Paris en 
juillet, afin ce régler les questions relatives 
à la composition de l'armée d'occupation de 
Salonique et, d'une manière générale, a la 
politique des Alliés dans les Balkans. 

La date de cette conférence a été lixée au 
25 juillet. Ne seront représentées officielle-
ment que les puissances qui participent à la 
guerre des Balkans, c'est-à-dire la France, 
l'Angleterre, l'Italie, la Russie et, avec voix 
consultative, la Serbie, la Roumanie et la 
Grèce. 

Paris, 20 Juillet. 
Des représentants de toutes les puissances 

alliées devant se trouver à Paris le 25 juillet, 
en même temps que les délégués à la confé-
rence de Paris, des conversations très im-
portantes seront engagées en dehors des en-
tretiens relatifs aux Balkans. 

Le Contrôle des Effectifs 
La Commission ds l'Armée approuve 

la démission de ses délégués 
Paris, 20 Juillet. 

M. Henry Paté a rendu compte à la Com-
mission rte l'Armée des travaux de la Com-
mission de contrôle des effectifs et exposé les 
raisons qui l'ont déterminé, ainsi que M. Dal-
biez, à donner sa démission. La Commission 
a rendu hommage aux efforts des délégués 
du Parlement à cette Commission et, en pré-
sence des difficultés qu'ils ont rencontrées 
dans leur tâche, elle s'est prononcée, confor-
mément à leurs conclusions pour la création 
d'un organisme nouveau, investi des pou-
voirs reconnus nécessaires. 

Sur les observations de M. Maurice Binder, 
la Commission a chargé son président de si-
gnaler au ministre de la Guerre les amélio-
rations qu'il convient d'apporter au fonc-
tionnement des permissions quant à leur du-
rée et aux conditions des transports des per-
missionnaires, ainsi qu'à l'avancement des 
officiers de complément. 

Les Prix de Vente de la Saccharine 
Paris, 20 Juillet. 

M. Viollette, ministre du Ravitaillement gé-
néral, vient de soumettre à la signature de 
M. Poincaré le projet de décret réglant les 
bases de prix de vente de la saccharine. Voici 
les principaux articles : 

i» A dater de la publication du présent décret, 
la saccharine pure ne pourra être vendue à des 
prix supérieurs par quantités de cinq kilos et au-
dessus, les 100 grammes, 30 francs; par quantités 
de 500 grammes à 4 kilos 499, les 100 grammes, 
30 Ir. 60; par quantités inférieures à 500 grammes, 
les 100 grammes, 31 ir. 20. Ces prix s'appliquent a 
la saccharine pure et à la saccharine soluble ; 

2° Une étiquette indiquant : 1° la nature de l'édul-
corant; 2» la quantité de cet édulcorant devra être 
apposée sur tous les récipients contenant de la sac-
charine ; 

3° Les sanctions prévues par l'article 37 de la 
loi du 15 juillet 1914 demeurent applicables à tout 
détenteur de saccharine ou produits similaires, su-
périeure à 100 grammes, qui ne pourra justifier de 
la provenance régulière de la quantité trouvée en 
sa possession. 

Suivent les conditions de pénalités. 

Chute Biierfelle d'un kmlmr italien 
• Bordeaux, 20 Juillet. 

L'aviateur Savio, de l'armée italienne, a 
fait, à Cazaux, une chute »n avion. Relevé 
avec un fracture du crâne, il a été transporté 
à Arcachon, à l'hôpital, où il. a succombé 
dans !a soirée, malgré les soins dévoués qui 
lui ont été donnés. 

sur le prix des blés non déclarés et réquisitionnés, 
une réduction de 7 francs qui leur serait appliquée 
conformément au décret du 13 juillet courant. 

Décès. — C'est avant-hier qu'ont eu lieu dans no-
tre ville, les obsèques du regretté M. Vallier, capi-
taine de gendarmerie en retraite, ancien maire 
d'Auhagne,. décoré de la Légion d'honneur. Un pi-
quet du 141" d'infanterie rendait les honneurs fu-
nèbres et suivait le corps autour du catafalque dé-
voré de drapeaux et de panaches aux couleurs na 
tionales. Les notabilités de la ville suivaient le 
cortège. • 

I Au cimetière, M. Lafond, maire d'Aubagne, a re-
tracé en termes émus la carrière du défunt. 

A la famille éplorée, nous adressons nos bien 
sincères condoléances. 

Comité de secours Italiens. — Le Comité de se-
cours italiens invile toutes les familles de mobi-
lisés Italiens à. se présenter a la société « La Fra-
tellanza » demain matin, de 8 heures a. 10 heures, 
pour y retirer un secours extraordinaire en na-
ture accordé par M. le consul général â l'occasion 
de la" Fête Nationale Irançaise. Secours qui est ar-
rivé trop tard pour être distribué le 14 Juillet. 

AIX. — Arrestation. — Le nommé Hamoumo 
Mohamed bon Saïd, Kabyle, arrêté pour vagabon-
dage, U y a quelques jours, i A!x, était reconduit 
» Marseille, au dipû.t des travailleurs coloniaux, 
dont il faisait partie. 

Revenu à. Aix, il a été arrêté une deuxième fois 
et. Incarcéré. 

Lycée Mlgnet. — Résultat des examens aux di-
vers baccalauréats : 

Clasyo de mathématiques : Candidats présentés. 9 ; 
admissibles, u ; revus 0. dont l avec mention bien 
et i avec mention assez bien. 

Classes de philosophie : Candidats présentée, 9 ; 
admissibles. 9 ; reçus 7, dont 3 avec mention as-
sez bien. 

Classes de f* A. (B.C.D1 ': ' Candidats présen-
tés. Î5 ; admissibles, 19 -, reçus 17, dont 2 avec men-
tion bien et 5 avec mention assez bien. 

Ces résultats font : honneur 4 M: le proviseur et 
à MM. Jes professeurs à. qui nous adressons nos 
félicitations. 
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Communiqué officiel 

BACCALAUREAT 
Aix, 20. Juillet. 

* La Faculté des,Lettres d'Aix a reçu défini-
tivement au baccalauréat : . 

Première partie (latin-langues vivantes, B l). — 
Mlles CInet, Tarin, Dalioni, Combez, Durili; MM. 
l-'ourcade. Boulard. de Villeneuve, Bonifacio, Mlle 
de Nazelle (assez bien); MM. du Route, de la Fon-
taine, du Foliin. aille Francilion, MM. Periiiier, 
Retfiiffât; Mlle Cisclard; MM. Ciando, Renouard, 
Fournlcr (passable). 

B i. — MM. Hummel, Pictrl, Lafart, de Sente-
nac ; Mlle Tricon, MM. Traliaud (assez bien) ; Vis-
contl; Giaca.rdo, Nègre, Seytre, Sauter, Làndon, 
Mlle Rouillet Marguerite, M. Marin et Mlle Vau-
geou (passable). 

La session du baccalauréat est close. 

CiOrtffM: UK1GATION8 
Touristes du Midi. — Demain, répétition pour le 

concert de. dimanche. . , 
Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 

répétition et Commission artistitfuc. 
Syndicat des n'flciers mécaniciens brevetés de 

la '.Marine marchande. — Réunion, ce soir, à 
û h. 30, siège. Urgence. 

Sijndicat des contrôleurs guichetiers des théâtres 
el cinémas. — Te Syndicat, nouvenement créé, a 
ton siège à la Bourse du Travail. J 

Syndicat des Métaux (section de la fonderie): — 
Pemaln, .a ,9 h., réunion- des délégués d'ateliers. 
Application du nouveau bordereau. 

Le gouvernement fait, à 22 heures, le 

Au sud-est de Saint-Quentin, acti-
vité des deiïx artilleries. 

Nous avons, au cours de la journée, 
replis quelques éléments ds tran-
chées dans la région du Moulin-de-
Touvent. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue 
assez vive au nord de- l'Aisne, entre 
Hurtebiso et Craonne. L'ennemi, 

Paris, 20 Juillet. 
communiqué officiel suivant : 

après les sanglants échecs qu'il a 
subis dans la journée d'hier et dans 
la nuit, n'a pas renouvelé ses tenta-
tives. 

Bombardements intermittents en 
Champagne, au sud de MoronviUiers 
et sur les deux rives de la Meuse, 
sans action d'infanterie. 

Journée calme partout ailleurs. 

Communiqué anglais 
20 Juillet, 22 h. 30. 

Un coup de main allsmand a été re-
poussé, la nuit dernière, au nord-est 
d'Hargicourt, avec pertes pour les assail-, 
lants. 

Rien à signaler en dehors de l'activité 
habituelle dés deux artilleries. 

Communiqué PsePgs 
Le Havre, 20 Juillet. 

Activité d'artillerie habituelle, plus 
violente vers Steenstraete. Plusieurs 
bombes ont été lancées sur Fuines. 

Un de nos aviatems a descendu un 
appareil ennemi entra Dixmude et Wou-
mea. 

Sur le Front italien 
Communiqué officie' 

Rome, 20 Juillet. 
Le commandement suprême fait le commua 

niqué officiel suivant : 
A Malga-Val-Pra (torrent du Masso), la gar„ 

nison d'un de nos postes avancés a repoussé 
brillamment une grosse patrouille ennemie 
qui essayait de l'attaquer et l'a forcée à so 
retirer avec des pertes, et lui a fait qucU 
ques prisonniers. Nos artilleurs ont provoqué 
un incendie dans une galerie ennemie sur le 
col Bricon et ont endommagé par des coups 
de canon de tranchée las défenses d'un posto 
avancé adverse sur le Monte-Piano, ils ont 
dispersé des travailleurs occupés à réparer 
la petite redoute détruite hier sur le Potoce 
(Montc-Nero), et ont atteint des mouvements 
importants ennemis dans les environs da 
Santa-Lucia et de Toimino. 

L'artillerie adverse qui, en général, montra 
peu d'activité, a effectué quelques til-3 ds 
destructions contre nos positions dans le bas. 
sin de Plezzi sur le Vodice, sur le Dcsso» 
Fait! et à l'ouest de Versic. 

Signé i CADOKE3A. 

Paris, 21 Juillet, 2 h. 1Ç matin. 
Une formidable bataille s'est engagée hier 

sur les plateaux de l'Aisne, et elle s'est ter-
minée par une sanglante défaite de l'ennemi. 
Durant toute la soirée d'hier, la lutte, menée 
par la garde, s'était poursuivie entre 1-îurte-

Jïise et Craonne, puis, vers 20 heures 30, lea 
^Allemands, élargissant leur champ d'action, 
après un bombardement furieux, tentèrent, 
avec des effectifs considérables, un assaut gé-
néral du chemin des Dames, entre Vauclerc 
et Craonne. ■ 

Un combat acharné s'engagea sur un front 
d'une dizaine de kilomètres, qui dégénéra 
bientôt en un corps à corps épique. Nos trou-
pes résistèrent avec une bravoure, une en-
durance, une ténacité sans égales, et telles, 
que l'ennemi parvint à mordre nulle part 
dans nos lignes. Toutes les crêtes, tous les 
plateaux sont restés entre nos mains, et 
même nous avons réduit une partie du sail-
lant que les Allemands avaient pu pousser 
hier dans nos lignes, entre Hurtebise ftt 
Craonne. 

Nos adversaires ont couvert de leurs morts 
tout le terrain en avant de nos positions et 

■ils furent à ce point épuisés par cet effort 
aussi important que vain qu'ils n'ont plus 
réagi de la journée. Ils ont subi là un des 
plus sanglants échecs de ' la guerre. Aussi, 
juge-t-on de l'embarras de l'état-major alle-
mand pour rendre compte de cette affaire. 

Ludendorff commence par annoncer une at-
taque* victorieuse des troupes du Brandebourg 
dans la région de Craonne, puis ce premier 
effet heureux étant obtenu sur le lecteur, il 
se décide à avouer, très partiellement, du 
reste, en s'exprimant ainsi : Le soir, les Frani-
çais ont déclanché leurs contre-attaques. Cel-
les-ci ont donné lieu à de durs combats, qui 
se sont déroulés pendant la nuit, et au cours 
desquels nous avons abandonné de nouveau 
quelques-unes des tranchées conquises par 
nous. - - ■ ■■ - - '■■ 

Cette relation, ainsi présentée, pour les be-
soins de la cause, ne ressemble guère, on le 
voit, à la réalité des faits. Mais, quoi qu'en 
dise l'ennemi, la victoire de nos admirables 
soldats n'en est pas amoindrie. 

Sur le front anglais, on ne signale encore 
que des actions de détail. 

La Crise espagnole 
Les incidents de Barcelone 

Madrid. 20 Juillet. 
Au cours des incidents d'hier, à-Barcelone, 

deux gendarmes et quatre manifestants ont 
été blessés. Le président de la municipalité 
de Barcelone a démissionné. 

L'agitation continue à Valence. Des grou-
pes ont tenté d'empêcher la sortie d'un train. 
Ils ont attaqué le chauffeur qui s'est défendu 
à coups de revolver. Le capitaine, général, et 
le gouverneur civil ont fait évacuer la gare 
de. Valence, où les grévistes avaient réussi à 
faire irruption. 

Les Amis de l'Instruction 'laïque de la Blan-
earàe. — Demain, a 9 h., répétition pour les sec-
tions enfantines; à 10 h., Téunion du Conseil et des 
auditeurs de comptes. Mardi et vendredi, gymnas-
tique pour les cadets. Jeudi, garderie des filles et 
couture. 

E^CURSSONSJEÎ SORTIES 
Excursionnistes de Provence, R. V. gare Saint-

Charles, â 6 b. 30 pour Pas-des-Lanciers, les bords 
et la source de la Cadière. Rentrée à Marseille à 
7 h. 27, P. V. O. Marche. 3 heures. 

v»/v Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain du Logis-Neuf, à 8 heures, pour le Puits 
de l'Arrouml; de Mazargues. à 7 h. 30, pour Sor-
miou. L'excursion à la calanque de MaiseUleveyre 
n'aura pas lieu. 

vvx La Famille partira demain du cours Saint-
Louis, à 7 h., et- de Mazargues, à S h., pour la 
calanque de Sormiou ; de la place Carnot, a 7 h. 
et de. l'Estaquc-Gare, à 8 h., pour Notre-Dame-de-
la-Gallino. Détails au siège. 

Le ministre de l'Intérieur dément les bruits 
que l'état de siège aurait été déclaré à Va-
lence. 

Les dernières convulsions 
de la révolte maximaliste 

Pétrograde, 20 Juillet. 
Le Novoiê Vremia a reparu ce matin. Pen-

dant la journée d'hier, les soldats, ies ma-
rins et les ouvriers arrêtés ont été amenés au 
quartier général de l'état-major du district 
de Pétrograde, où on a transporté des mi-
trailleuses, des fusils et des cartouches pris 
aux manifestants. 

Parmi les diverses unités arrivées à Pétro-
grade, en vue de soutenir le gouvernement 
et le Conseil des ouvriers et soldats, se trou-
vait le second régiment de mitrailleurs de 
Strelna qui, à son arrivée, s'est présenté avec 
ses canons au palais de.Tauride, où il a fait 
savoir que le régiment complet était aux or-
dres du Comité. 

Un communiqué officiel constate k rétablis-
sement du calme. 

La défaite des maximalistes est non seule-
ment militaire, mais morale. La presse en-
tière exige que de nouvelles enquêtes soient 
ouvertes sur les causes des désordres et au 
sujet des fauteurs du complot maximaliste. 

La suprême convulsion maximaliste mar-
que aux yeux de la population, son échec dé-
finitif dans les tentatives qu'elle a faites en 
faveur de la guerre civile et pour compro-
mettre l'œuvre de la Bévolulion. 

L'indépendance de la Finlande 
Helsingfors, 19 Juillet 

Ce soir a Sa lieu la première séance de la 
Diète de la Finlande autonome. M. Tokoy, 
vice-président du Sénat, a déclaré à la Diète, 
en son nom et au nom de ses collègues, qu'en 
présence des nouvelles conditions politiques, 
les membres du gouvernement résignent leurs 
fonctions, mettant leurs postes à la disposi-
tion de la Diète. Mais celle-ci, sur la pro-
position de M. Ayroll, chef de la fraction so-
cialiste démocrate, a prié les membres du 
gouvernement de rester au pouvoir jusqu'à 
l'organisation par la Diète d'une nouvelle, 
organisation du pays. 

Helsingfors, 20 Juillet. 
A l'occasion de la proclamation de l'in-

dépendance, dès le matin, le pavillon na-
tional finlandais a été arboré sur l'édifice 
du Sénat de la Diète et les autres édifices pu-
blics. 

TIR ET PREPARATION IVÎILITAIRE 
A la Société le Drapeau, équitation, demain, 

avec l'escadron. Les autres joins, matin et soir, 
gymnastique, boxe, suédoise et tir réduit, au siège, 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, ruo d'Arcoîe. 
w\ Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 

5.116). demain rassemblement, .1 7. heures, caserne 
du; 6" hussards, équitation et éducation physique. 
Mardi et vendredi, a 5 h. 45, à. l'école de la rue 
-doMa. Paix, 14, cours de préparation au C. P. M. 
et au B. A. M. Inscriptions reçues à l'école les 
soirs do cours. 
WT A l'Ecole Ma.TiCillaise Louis Morin, demain 

à 6 heures, sorti© en mer (section marine) : à 7 h., 
équitation au G' hussards; i 9 h. 30, éducation 
physique et tir au Ph;»ro. Lundi, à 8 h. 45, topo-
graphie: mardi, 8 h. 30, cours théorique marine; 
mercredi et vendredi, à 6 h. d'U,matin, éducation 
physique au stand du Pharo ; le soir cours habi-
tuels au siège; Inscriptions reçues tous les soirs, 
16, rue Barthélémy; 
vu A l'Etrier (S. A. G.), demain, éducation phy. 

sique et équitation au G1 hussards, i 7 heures; 
vlsito médicale, i 8 heures, caserne Mentaux; 
maa-d! et vendredi, éducation physique, à 7 h., 
école .de.,1a rue de la Paix; jeudi, réunion géné-
rale à 8 heures du soir. 

VIA. A l'Escadron Marseillais (école d'équitation), 
rassemblement, dimanche, a. 7 heures, au 6' hus-
sards, équitation. 

vw A la Société Mixte do Tir de Marseille, de-
main réunion et appel des élèves, à 8 heures; édu-
cation physique; topographie et tir; causerio sur 
l'alcoolisme. 
wi Au cours d'éducation physique du Lycée, 

demain réunion des élèves, à S heures précises, au 
stand do Salnt-Ginlez. 

•vw A la 27' section de la Milice (La, Valentine), 
demain, à 9 h., présentation de la section aux Ins-
tructeurs militaires. La distribution dès prix du 
concours de tir du M juillet est renvoyée au 29 
juillet, à 10 h. du matin. 

Bulletin JF^iiLic^-tTLoieir 

Paris, S0 juillet. — Le groupe rufse enfin est 
mieux disposé tant en banque qu'au parquet. La 
plupart des valeurs regagnent en partie quelques 
points qu'elles avalent du abandonner ces jours 
deîniors. Cette meilleure tenue des valeurs indus-
trielles ne s'est cependant répercutée que dans 
une faible mesure sur les groupes cuprilèrcs et 
cioutchoutie'.ii qui d'ailleurs restent favorable-
ment traités. La grande fermeté de nos rentes 
s'accentua de jour en jour. Notre 3 %, en effet, 
atteint 61 fr. cT notre 5 % 88.55. La slttfation des 
actions de nos grands établissements de crédit et 
dé celles do rios Compagnies de chemins de fer est 
très satisfaisante. Les valeurs espagnoles sont tou-
jours un peu f.iiM«» 

Condamnation à JSort d'un Espion 
Paris. 20 Juillet. 

Le nommé Léon Weseler, 52 ans, ayant 
longtemps demeuré en Allemagne compa-
raissait devant le 3° Conseil de guerre, sous 
l'inculpation d'intelligence avec l'ennemi et 
d'espionnage. Il a été condamné à la peine 
•Se mort. 

Lé Drame de Meyreuîl 
Aix, 20 Juillet. 

Un tirailleur indigène a été arrêté par la 
brigade mobile de -Marseille, comme auteur 
présumé de la lâche agression des époux 
Julliard, à Meyreuil, le U juillet dernier. 

Le présumé assassin a fourni des alibis 
qui ont été reconnus inexacts. 

t Des confrontations vont avoir lieu avec 
l'époux Julliard et divers autres témoins qui 
croient le reconnaîtra. 

Pour ne pas entraver les recherches de la 
police, nous arrêtons là nos détails. — R. 

Tirages JFiiianoïei*» 
VILLE DE PARIS 1871. — Le numéro 963.160 

est remboursé par 100.000 francs. 
Les 2 numéros suivants : 797.261 882.077 

sont remboursés par 50.008 francs. 
Les 10 numéros suivants : 501.855 58.133 

1.225.752 " 555.125 719.156 139.472 621.257 
421.903 100.733 297.146 sont remboursés 

chacun par 10.00a francs. 
Les 75 numéros suivants : 719.151 178.021 
174.437 911.501 920.372 295.990 362.019 
887.013 971.451 330.262' 824.971 446.850 
457.176 234.071 448.436 127.812 1.003.417 
887.020 1.017.709 1.251.737 691.717 1.013.096 
670.654 . 603.867 1.073.170 1.283.454 1.065.899 
432.034 995.384 398.516 143.146 400.715 
324.657 313.137 818.001 30.241 410.788 
49.316 819.611 38.765 771.822 999.326 

1.232.634 1.212.179 550.823 1.212.541 454.542 
81.399 23.653 742.772 338.855 24.460 

428.507 42.423 1.003.418 6S2.730 1.126.299 
805.498 1.065.398 774.399 82S.363 754.985 
390.517 269.750 795.749 797.994 828.369 

1J90.055 1.124.499 1.008.764 66.200 432.348 
139.475 719.159 458.920 sont remboursés 

chacun par 1.000 franco . 

ETAT-CïVIL 
L'état civil a enregistré, dans la Journée d'hier; 

29 naissances, dont 2 illégitimes, et 41 décès, dont 
7 déniants. 

vw On demande doubleur ou demi-coupeur en 
chaussures, Cauvin, boulevard de Paris, 2 a. 

vw On demande jeune garçon do 13 à 14 ans 
pour faire les courses, rue Adolphe-Hiiers, 67, au 
magasin. 

vw On demande un jeune homme de u à 15 ans, 
présenté par ses parents, pour laire les coursée, 
40. rue des ltécolettcs. 

vw On demande un bon ouvrier pour passer les 
bouts a. la main, chaussures militaires, chez Char-
pin, 8 et 10, rueTlorac, s'y adresser. 

vw Tourneurs et ajusteurs sont demandés, atel. 
méc. boulevard Didier. Cabucellc. 

vw On demande un ouvrier pour rabattre les 
chaussures, fabrique de chaussures, F. Griffet et 
Cio, rue du Terras, 15. 

vw On demande rabatteur-talonnéur en chaus-
sures ainsi qu'un bon finisseur. P. Deumié, rue 
l'ortia, 3. , 

vw Mécaniciennes avec ou sans machine, des 
prépareuses et finisseuses pour chapes et caleçons 
chez Mme Escarguel, 4G, boulevard de la Corderie 
(magasin). 

vw On demande des Diqueuses de bottines et 
un finisseur à la main. Chaussures. 38. rue d'Italie, 

Les discours des socialistes. — Eaei* 
gique réquisitoire de Haase cop.tr© 

le militarisme 
BSle. 20 Juillet. 

Des 'comptes rendus plus détaillés de la 
séance d'hier au Reichstag, il convient de 
signaler encore les attaques très -vives diri-
gées par M. Scheidemaim contre les conser-
vateurs et les pangermanistes. 

Le régime réactionnaire que le peuple allemand 
a supporté par trop patiemment avant la guerre, 
a-t-il dit, est aujourd'hui notre malheur. La , 
comte Eeventlow est un des principaux responsa-
bles de la guerre avec l'Amérique, et peut-être pas 
seulement de cette guerre. U est impossible de réa-
gir parce que la censure s'y oppose. Le comte d<! 
Reventlow a pu poursuivre en paix son agitation, 
mais les éléments raisonnables sont Impulstants-

M. Sheidemann a protesté aussi longue* 
ment contre la censure. Elle nous rend ridi-
cule à l'étranger, a-t-il dit. Il a protesté en 
outre contre la politique extérieure de l'Alie-i 
magne. Des aventures comme celles du: 

Mexique et de Christiania doivent être ta* 
possibles à l'avenir. Il a demandé enfin lai 
libération de LiebUnecht à ouoi on lui a ré-
pliqué de lExtrême-Gauche "qu'il n'avait au-
cun droit de s'occuper de lui. 

M. Haase, socialiste minoritaire, a critiqua' 
également avec force le mutisme auquel l'Alle-
magne est soumise, et a prononcé un dis-' 
cours très énergique disant notamment : 

Le discours du nouveau chancelier n'apporta 
nullement la clarté réclamée de tous les côtés. Le ' 
chancelier a fait des réserves catégoriques au sujet 
de la resolution de paix. Les députés du bloc, y, 
compris les socialistes, se sont déclarés satisfaits, 
mais commiSnt ce chancelier vient-il Ici par la 
grâce de la camarllla du kronprlnz ? Le Parle-
ment n'eut pas un mot à dire lors de sa nominav 
tton. 

M. Michaelis est l'homme d'Hindenburg et d« 
Ludendorff. On no peut cependant pas soutenu 
que ces hommes sont hostiles à des annexions. La 
taçon dont les généraux ont été appelés à Interve-
nir dans les questions politiques montre de nou-
veau combien nous souffrons du militarisme. 

Les tentatives qui ont été faites par trois offi-
ciers pour amener la Russie à une paix séparée 
ont été des plus maladroites. Les Russes no sa 
laisseront pas tromper "non plus par la résolution 
de la majorité. La paix ne se fera pas ainsi. Ce 
que Liobnecht a dit et ce qui l'a conduit en pri-
son, où il est contraint de laire des chaussure*, 
des centaines le disent aujourd'hui. 

Un tumulte prolongé s'est élevé en ce mo-
ment. Sur une interruption de l'Extrême' 
Gauche : « Liebnecht, vous le laissez mouriï, 
de faim », le Centre et la Broite ont invectivé 
violemment M. Haase. 

M. Haase a enfin pu lire la résolution de? 
paix présentée par la minorité socialiste que 
les journaux se bornent à signaler et e ter-
miné en affirmant que lv classes allemandes 
veulent une paix immédV.te, dont elles ont 
besoin. 

Le vote -des crédits de guerre 
Bâle, 20 Juillet. 

Le Reichstag a voté aujourd'hui, en troi-
sième lecture, sans discussion, contre les 
voix das socialistes minoritaires, le crédit df 
guerre' de quinze milliards. 

Le Reichstag s'est ajourné au 26 septembre.-

vw On demande mécaniciennes avec machine, 
ouvrières à la main pour chapes, 22, rue Samatan. 
Endoume. 

vw Ouvrier scieur. Inutile présenter sans bonnea 
références. Ecrire, de Castelîet Melizan, S9, rua 
Paradis, Marseille. 

AViS DE DECES (Hyàres) 

Le docteur Emile Guiol, médecin aide-ma-
jor aux armées, décoré de la Croix de guerre, 
et M" Emile Guiol ; le docteur Henri Guiol, 
médecin aide-major aux armées ; les le mil-
les Suzanne, Vérignon (d'Hyôres), Arène 
Bonnefoy, Vérignon (de La Crau), Bouffler 
(de Solliès), Chapoulard, Rech (de Marseille), 
Foucou, Gras, Pons, Buges, Vigne, Britony, 
veuve Laugier, Charve et Lombard (de Mar-
seille) ont l'honneur de faire part de ]a perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la> 
personne de 

M" veuve Frédéric GUIOL 
née Héioise BONNEFOY 

Présidente de la Crèche Byéroise 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, nièce, cou-
sine et alliée, pieusement décédée à Hyères 
le 20 juillet 1917, à l'âge de 66 ans. munie des 
Sacrements de l'Eglise, et prient de bien vou-
loir assister à ses funérailles qui auront lieu 
le dimanche, 22 juillet, à 5 heures du soir. 
Oh se réunira ■à la maison mortuaire, 13, ave. 
nue Alphonse-Lenis. Priez pour elle. 

AVIS DE DECES 

M~ veuve Louis Journet, née FayoUe 
M- Georges Chavemac. née Journet, et M.' 
Georges Chavernac, docteur en Droit, avo-< 
cat à la Cour d'appel, sous-lieutenant terri* 
torial, commandant la section de gendarme* 
rie d'Hyèreg : M™ Lucien Rech, née Journet, 
et M. Lucien Rech, avocat au Barreau de 
Marseille ; M" Joseph Rastoul, née Journet, 
et M. Joseph Rastoul. chef du Trafic à la 
Compagnie des Messageries Maritimes ; M.-
Jean Cnavernac ; M. François Rech ; M"'* 
Béatrice et Gabrielle Rastoul ; M. Lucien 
Rastoul ; M. et M™ Johanèe George, leurs en-
fants et petits-enfants (de Saint-Germain-La-, 
va], Loire) ; les familles Journet (de Lyoû)i 
Fayolle, George, Rech, Paul Chavernac, "Bas-, 
toul, M. Alexandre Laroche, avocat, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis JOURNET 
Avoué 

Ancien président de la Chambre des Avouét 
de Marseille 

Ancien ddjoint au maire de Marseille 
Administrateur de la Caisse d'Epargne des B.-d.-B, 

leur époux, père, heau-pere, grand-père, cou-« 
sin, allié et ami. décédé à Vichy, le 16 juil-
let 1917, a l'âge de 69 ans, muni des Sacre-
ments de 1 Eglise. Les obsèques auront lieu 
samedi 21 juillet, à 10 heures du matin rue 
Gngnan. 2. On ne reçoit pas. II. n'y a pa» 
de lettres de faire part. 

Les' obsèques de M™ veuve Antoine fth 
CARD, née ROUSSET, auront lieu aujouri 
d'hui samedi 21 courant, à 9 heures du ma* 
tin, chemin des Chartreux, 174. ' 

1 '-^ 
Le gérant i VICTOR HEÎRIES. 

UUD. et s LÛT, du eeui rrouencQt, #7. as 1» cu^jj^ 


